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Résumé 
Dans cet article, nous avons essayé d'examiner les effets de la corruption sur le commerce 
extérieur en Tunisie. Plusieurs études ont démontré l'importance des institutions solides sur le 
commerce. Ils ont développé un modèle de demande d'importation dans un monde instable, 
où l'insécurité est censée d’être le détournement des fonds, la corruption et l'exécution 
incomplète des contrats. Leur modèle structurel montre que l'insécurité limite le commerce en 
augmentant le prix des biens échangés.  En utilisant un modèle de gravité. Nous avons testé 
les effets de la corruption mesurés par l'indicateur de perception de la corruption sur les flux 
commerciaux bilatéraux mesurés par le volume d'exportation et la valeur d'importation  sur la 
période 1999-2012. Une analyse de données de panel est utilisée pour démêler les effets 
temporels spécifiques au temps et pour saisir la relation entre les variables pertinentes dans le 
temps. Les résultats nous montrent que la corruption constitue une barrière « institutionnelle » 
aux échanges commerciaux. 
Mots clés : Corruption, Commerce Extérieur, Modèle de Gravité, Tunisie 
 
 
2 
 
Abstract 
In this paper, we tried to examine the effects of corruption on Trade in Tunisia. Several 
studies   demonstrated the importance of strong institutions on Trade. They developed a 
model of import’s demand in an insecure world, where insecurity is meant as hijacking, 
corruption and incomplete contract enforcement. Their structural model shows that insecurity 
constrains trade by raising the price of trade goods. Using a gravity model, we tested the 
effects of corruption measured by the corruption perception indicator on bilateral trade flows 
measured by volume of exportation and importation value over the period 1999-2012. A panel 
data analysis is used to disentangle the time invariant country-specific effects and to capture 
the relationship between the relevant variables over time. The results show that corruption is 
an "institutional" barrier to trade. 
Keywords: Corruption, Trade Openness, Gravity Model, Tunisia 
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1. Introduction 
La gouvernance est une question à laquelle se sont intéressés les chercheurs de différents 
domaines allant des sciences sociales et humaines, aux sciences politiques en passant par les 
législateurs et les institutions internationales comme la Banque Mondiale et le FMI. La 
gouvernance est souvent évoquée et pointée du doigt lorsqu’il y a un problème de 
performance au sein d’une organisation, que l’on soit en entreprise, dans la société ou au 
niveau de l’État. On évoque alors « les problèmes de gouvernance », souvent sans réellement 
comprendre de quoi il s’agit. De même, il est frappant de constater l’absence de définition 
commune vu le grand nombre d’études et les avis, souvent divergents, concernant ce 
domaine. On se retrouve face à un nombre infini de définitions, plus ou moins 
compréhensibles, sans vraiment saisir ce qu’est réellement la gouvernance. Il est même assez 
courant de ne pas trouver de définition du concept dans certains travaux traitant le sujet. 
Comme s’il était évident de savoir ce qu’est la gouvernance, ce qui est loin d’être le cas. 
Comme ledit Banegas et Meyer  (2002) que la gouvernance demeure, un concept flou, 
mouvant et « attrapetout ». Smouts  (1998) a donné la définition suivante (1998, p. 89) : 
 La gouvernance n’est ni un système de règles, ni une activité, mais un 
processus ; 
 La gouvernance n’est pas fondée sur la domination, mais sur 
l’accommodement ; 
 La gouvernance implique à la fois des acteurs privés et des acteurs publics ; 
 La gouvernance n’est pas formalisée et repose sur des interactions continues » 
Cependant avec le processus de mondialisation enclenché, cette notion a eu un regain 
d’intérêt notamment avec l’intervention de l’économie institutionnelle, dans le dernier quart 
du XXe siècle. Celle-ci a ouvert des voies nouvelles. Si certains facteurs naturels comme 
l’augmentation des quantités de capital et de travail ont un impact positif sur la croissance et 
sur l’exportation, qu’est-ce qui permet la mobilisation de ces facteurs de production ? 
En outre, il ne suffit pas de mobiliser ces facteurs pour assurer une croissance durable et des 
échanges pérennes. Qu’est-ce qui rend cet échange efficace dans la durée ? De la théorie de la 
croissance exogène à celle de croissance endogène, les chercheurs ont détecté des faiblesses à 
la fois théoriques et empiriques dans les résultats des différents déterminants à la croissance. 
4 
 
Étant donné que le commerce international reste un atout essentiel de la croissance, il partage 
probablement avec elle ces mêmes déterminants. Pour apporter une réponse à ces questions 
selon North (1990), ce sont les règles du jeu en vigueur dans les sociétés, reliant l’ensemble 
des acteurs sociaux, y compris l’État, qui modèlent les comportements et les anticipations et 
concourent (ou non) à la croissance. Nous dirons alors qu’il existe un système de règles et de 
comportements issus de la structure de l’État qui constituent des facteurs déterminants du 
commerce international. Ces règles du jeu, ce système d’incitations, ce sont les institutions, 
qu’elles soient formelles ou informelles. Ces règles créent, à des degrés divers et selon de 
multiples modalités, le cadre essentiel qui permet à un agent de nouer (ou non) une 
transaction avec autrui, de s’engager dans un projet à long terme (investir, éduquer ses 
enfants), actes qui sont au cœur de la création de richesse et de son extension, la croissance 
économique. Ce cadre procure le plus souvent l’élément fondamental du processus de création 
de richesse, la réduction de l’incertitude. Cette réduction de l’incertitude, c’est la confiance 
que les individus ont dans le respect des règles au niveau de l’ensemble de la société. C’est 
elle qui sécurise les transactions et les anticipations des acteurs et en un mot le commerce 
entre acteurs. Le questionnement se déplace ainsi vers les facteurs qui génèrent cette 
confiance entre acteurs, qui permettent de réduire l’incertitude dans les relations 
économiques, sociales et politiques. Quels sont ces facteurs ? Comment les susciter ? 
Sur le terrain des politiques de développement, les Institutions Financières Internationales ont 
apporté une réponse de facto à ces questions en proposant un outillage opérationnel décalqué 
des institutions existantes dans les pays développés. Cet outillage, c’est la « bonne 
gouvernance » : droits individuels respectés, contrats sécurisés, administration efficace, 
institutions politiques démocratiques. Cette « bonne gouvernance » est présentée comme 
solution universelle permettant de générer la confiance nécessaire à la croissance économique. 
Il est demandé aux pays en développement de s’approprier cet outil, formulé comme un 
ensemble de mesures techniques, pour que le processus de développement s’amorce. La 
mondialisation offre-t-elle de nouvelles possibilités, pour tous les pays de bénéficier de 
manière efficace de la libéralisation des échanges, des investissements, des flux de capitaux et 
des mutations techniques, afin de s’engager dans la dynamique d’intégration économique 
mondiale ? Cette vague de mondialisation va de pair avec le commerce international qui n’est 
que le bras principal. Cependant, le commerce international soumet la majorité des pays en 
développement, à des contraintes et défis principalement dus à des lacunes manifestes au 
niveau de la gouvernance qui les empêchent de profiter pleinement et de façon égale de ses 
5 
 
opportunités. C’est dans cette dynamique institutionnelle que se trouve la Tunisie. La notion 
de gouvernance dès lors se retrouve alors au centre du débat sur le commerce international. 
Quel est l’impact de la gouvernance et en particulier la corruption sur l’évolution du 
commerce international tunisien ? Est-elle la source des disparités frappantes entre les pays 
sur l’ouverture économique, l’importation et l’exportation ? 
Le plus souvent la mauvaise gouvernance est expliquée par la corruption. Cependant la 
corruption n’est qu’un effet ou un symptôme d’une mauvaise gouvernance qui est un mode de 
fonctionnement d’un système. La corruption est définie comme un acte qui va à l’encontre de 
l’intérêt public au profit d’un intérêt privé. Dans ce contexte la transparence, l’équité sociale, 
responsabilité et l’intégrité sont des valeurs qui sont mises à mal Selon Stiglitz (2002), la 
mauvaise gouvernance est identifiée par la corruption, en quelque sorte cette unification peut 
être justifiée, elle est d’une complexité et d’une simplicité. La mauvaise gouvernance et la 
corruption ont une caractéristique commune, les deux notions expriment une déviation des 
normes de comportements, tandis que la mauvaise gouvernance se réfère au fonctionnement 
du système, la corruption désigne alors un faux comportement individuel » tout en ayant une 
vision logique interne de notre recherche, deux questions nous interpellent. :   
Quelles justifications économiques sous-tendent l’amélioration de la qualité de la 
gouvernance ? Si toutefois un intérêt économique est accordé à la qualité de gouvernance 
comment mesurer son impact ? Il faut dès lors songer à choisir un bon indicateur de la qualité 
de gouvernance. Un indicateur fiable reste l’indice de la corruption. En effet, tous les pays 
sont affectés par le phénomène de la corruption. Mais à de degré divers ; cependant lorsque la 
corruption prend des proportions telles qu’elle risque de contrarier les efforts accomplis en 
vue d’instaurer une bonne gouvernance et de freiner la croissance économique. Elle entraine 
la dégénérescence générale du tissu social et économique. Obstacle au développement 
durable, la corruption peut éventuellement aggraver les disparités économiques et faire 
obstacle à la démocratie à la liberté et la justice. La corruption entrainant donc des couts 
économiques est un obstacle à la bonne gouvernance d’où la nécessité de la considérer 
comme un indicateur de mauvaise gouvernance. Il s’avère nécessaire d’établir cet indicateur 
comme un déterminant institutionnel du commerce extérieur. En effet, les institutions sont 
« les règles du jeu » qui sont conçues pour réduire les « couts de transaction » North (1990). 
Par conséquent les institutions peuvent être des déterminants du commerce international selon 
Rose-Ackerman (1997) et Lambsdorff (1998). Et il existe des modèles économiques fiables 
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qui décrivent l’association entre les qualités des institutions et le commerce selon les travaux 
duAnderson et Marcouiller (2002) et De Groot et al (2005). 
2-Revues empiriques  
Un point important est à souligner : la plupart des   études empiriques sur le commerce 
extérieur et la gouvernance et plus particulièrement la corruption utilisent les modèles de 
gravité. Nous allons faire un choix judicieux des études du lien entre le commerce extérieur 
et la gouvernance, pour exposer les éventuelles difficultés et les résultats auxquels ses 
auteurs ont abouti. Dans cette section, la plupart des études portant sur l’impact de la 
corruption ou de la qualité de gouvernance sur le commerce bilatéral en utilisant les 
modèles de gravité sont examinées. Le Modèle Gravitationnel (MG) a été utilisé dans la 
littérature pour évaluer certains facteurs déterminants du niveau de commerce extérieur. 
Partant du modèle empirique de base comme celui précité, les auteurs y ajoutent une 
variable d’intérêt : les accords régionaux, ou les variables d’intégration comme 
l’intégration des PECO à l’UE (Papazoglou, Christos et all. (2006) ; Egger, Peter (2002)..Il 
existe une abondante littérature sur l’influence du cadre institutionnel sur l’activité 
économique, allant de Mauro, Paolo (1995)  et Knack, Stephen, and Philip Keefer (1995), 
mais, peu d’attention a été accordée à l’influence des institutions sur le commerce. Nos 
recherches nous ont amenés à subdiviser ces études en deux groupes : 
Celles qui montrent des effets directs négatifs de la corruption sur le commerce et celles qui 
trouvent des effets positifs ou peu clairs : 
❖ Impact négatif de la corruption sur le commerce international 
Anderson et Marcouiller (2002) modélisent l’impact de la corruption sur le commerce 
international. Ils montrent que la corruption accroit l’insécurité dans le commerce 
international, ce qui conduit à la hausse des couts de transaction et partant, la réduction du 
commerce. L’insécurité augmente les prix des biens échangés.   Cette étude implique que la 
corruption se comporte comme une « taxe cachée » et diminue sensiblement les flux 
commerciaux. L’étude conclut également que le modèle de gravité en plus du PIB par 
habitant et la part des dépenses totales de biens échangés, devrait prendre en compte la 
qualité institutionnelle en compte les variations, sinon il va créer un biais de variable omise. 
Selon les auteurs, l’inclusion de la corruption et l’exécution des contrats dans le modèle de 
gravité peuvent expliquer le nombre disproportionné des échanges entre les pays riches.  
Jansen, Marion ; Nordås et  Hildegunn Kyvik (2004 ) ont étudié l’impact des changements 
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institutionnels et des infrastructures sur les flux commerciaux bilatéraux. En prenant 
l’ouverture comme variable indépendante en compte, leurs résultats indiquent que des 
quantités plus faibles de corruption entrainent une plus grande intégration dans l’économie 
mondiale.   De plus les résultats de l’étude montrent qu’avec une corruption faible, les 
politiques commerciales s’effectuent plus efficacement. Les résultats montrent également 
que les pays importateurs importent moins dans les pays exportateurs qui ont des niveaux 
de corruption plus élevés. Selon De Groot et al (2005) est l’une des études les plus citées 
dans le domaine des institutions et le commerce. Le « contrôle de la corruption » est l’une 
des variables qu’ils utilisent dans leur modèle de gravité. Dans cette étude, à travers un 
modèle de gravité, ils expliquent les flux commerciaux bilatéraux (exportations) entre une 
centaine de pays dans l’année 1998. L’étude porte sur l’impact de la qualité des institutions 
et de leur homogénéité. Les résultats de cette étude indiquent que si la corruption diminue 
d’un écart-type en dessous de la moyenne, le montant des échanges commerciaux va 
augmenter de 19 % à 34 %. Dans le cas de la corruption, les résultats indiquent qu’une 
augmentation de 10 % de transparence conduit à une augmentation des importations de 
5 %. En outre, si le niveau de la transparence pays d’Amérique latine était égal à la 
moyenne de la transparence des pays de l’Union européenne, le commerce augmenterait 
d’environ 30 % en Amérique latine. 
❖ Impacts mitigés de la corruption sur le commerce international 
Bien que certaines études suggèrent que la corruption affecte le commerce international dans 
un sens négatif, il y a d’autres études qui indiquent des résultats différents. Ces études peuvent 
être divisées en trois groupes. D’abord, les études concluant que la corruption augmente le 
flux commercial par son impact sur l’efficacité des opérations ; 
• Ensuite, les études qui montrent que l’impact négatif de la corruption sur le 
commerce international est subordonné à certaines autres variables.  
• Enfin les travaux empiriques suggérant que la corruption peut à la fois être 
positivement et négativement affecter le commerce international. 
Nous allons exposer par ordre chronologique ces travaux : 
Lambsdorff (1998) étudie les effets de la corruption sur la part de 19 plus grands exportateurs 
du monde de marché. L’auteur utilise la part de ces pays sur le marché comme la variable 
dépendante dans le modèle de gravité afin de résoudre le problème de la multi-colinéarité entre 
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le terme de perturbation et l’indice de la corruption. De plus, cette étude utilise la valeur 
retardée de la corruption parce que l’auteur pense que l’indice de corruption est un variable 
subjective. L’étude conclut que la corruption dans les pays importateurs augmente la part de 
marché de certains pays comme la Belgique la France, l’Italie, Pays-Bas et la Corée du Sud, 
alors que c’est un désavantage pour les parts de marché de la Suède et de celles de la Malaisie 
dans les pays importateurs. Anderson, James et Eric (2003) utilisent un modèle général 
d’équilibre qui donne un fondement théorique pour l’équation de gravité qui tient compte 
explicitement des effets de frontières. Leur modèle comprend pour chaque flux d’échanges un 
terme représentant le commerce bilatéral, couts relatifs aux couts commerciaux multilatéraux, 
la résistance du commerce bilatéral par rapport à la résistance du commerce multilatéral. Les 
échanges commerciaux entre les deux pays seront plus faibles si les couts commerciaux 
bilatéraux sont élevés par rapport aux couts moyens de l’échange.  Baier et Bergstrand (2009) 
proposent une approximation linéaire de ces barrières commerciales relatives qui se traduit par 
une équation de gravité de la forme réduite qui peut être estimée par les moindres carrés 
ordinaires (MCO).  Dans leur approche, les couts moyens des échanges de tous les pays sont 
soustraits de la somme des couts moyens des échanges entre les deux pays (voir Baier et 
Bergstrand 2009, p. 80). L’équation à estimer est alors :  
Equation (1) 
0 1 2 3 4 5 6 7 8
9 10 11
ln( ) ln( ) ln( ) ln(y ) ln(y )ij i j i j ij ij ij ij
ij i j ij
E Y Y D border comlang comcol
colonie corr corr
        
   
        
   
 
Où i et j désigne les pays importateur et exportateur, respectivement. 
Eij, la variable dépendante est la moyenne du total des exportations de j à i pendant les 
années 1999 à 2002. En prenant la moyenne sur plusieurs années, nous évitons les biais dus à 
des changements structurels. Les variables indépendantes sont, respectivement : le revenu 
national représenté par le PIB (Y), le revenu national par habitant (y), la distance entre i et j 
(Dij), les variables nominales indiquant que les deux pays partagent une frontière commune 
(Border ij) , un langage commun (Comlangij), ont eu un colonisateur commun après 1945 
(COMCOL ij, un lien colonial (Colonyij) et les variables de corruption (Corr i et Corr j). Le 
dernier terme, εij, est le terme d’erreur. En incluant la corruption dans le pays importateur et 
exportateur, nous prenons au moins partiellement en compte la présence de la corruption 
régionale Becker,  Egger et Seidel (2009). Essentiellement, ce modèle se compose du modèle 
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de gravité de base, qui néglige l’effet frontière, complété par une série de variables 
représentant les effets des frontières et de la corruption dans le pays importateur et 
exportateur. Par la suite l’équation (1) sera : 
Équation (2) : 
 
 
Où l’exposant BB indique la transformation Baier-Bergstrand. L’Équation est estimée dans ce 
document avec des moyennes simples utilisées pour le calcul des termes de barrières 
commerciales relatifs ; les BB-termes dans l’équation (1). Les hypothèses sont testées au 
moyen de données sur les exportations bilatérales. L’utilisation d’exportations bilatérales nous 
permet d’étudier l’influence de la corruption dans les pays importateurs et exportateurs 
séparément. Ces auteurs soulignent qu’il y a un lien de causalité bidirectionnel entre la 
corruption et le commerce international, ils ont constaté que le commerce est élevé dans les 
pays ayant de faibles niveaux de corruption, et de faibles niveaux de commerce à augmenter 
la corruption. Une approche des variables instrumentales éliminerait le biais résultant de 
l’endogénéité. Cependant elle réduit, l’efficacité de l’estimateur. Par conséquent, il faut tester 
le caractère endogène de la variable corruption et de la qualité des variables instrumentales. 
Ce dernier doit être en corrélation avec la corruption, mais sans corrélation avec les flux 
commerciaux. Ils ont utilisé la statistique de Sargan (1958) pour tester le caractère endogène 
de la variable de corruption. La variable de corruption semblait être exogène et la méthode 
MCO est préférable à celle des variables instrumentales. Lorsque la statistique a indiqué la 
possibilité que la corruption soit une variable endogène, ils ont testé le degré de corrélation 
entre les variables instrumentales et la corruption et le degré de corrélation en ces variables 
avec les flux commerciaux. Les instruments considérés sont : le pourcentage de la population 
appartenant à une certaine religion (protestants, catholiques, musulmans, orthodoxes, hindous 
et non croyants), à l’origine juridique (anglais, français, allemand et scandinave), la densité de 
la population, la superficie du pays en kilomètres carrés, et fragmentation ethnolinguistique. A 
la place de la méthode traditionnelle VI, ils ont estimé les relations au moyen de la méthode 
Hausman-Taylor (HTM) énoncée dans Egger (2005). La méthode HTM emploie une 
approche de variables instrumentales pour éliminer la corrélation entre les variables 
explicatives et les effets non observés particuliers des pays qui pourraient introduire un biais 
0 1 2 3 4 5 6 7 8
9 10 11
ln( ) ln( ) ln( ) ln(y ) ln(y ) BB BB BB BBij i j i j ij ij ij ij
BB
ij i j ij
E Y Y D border comlang comcol
colonie corr corr
        
   
        
   
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si le MCO est pratiqué ou des effets aléatoires.  La HTM construit exclusivement à partir 
d’instruments à l’intérieur du modèle. L’estimateur spécifique mis en œuvre ici permet à la 
fois de prendre en compte des effets spécifiques. La relation (2) est estimée avec différentes 
techniques : double MCO avec correction par le « Clustering » pour les importateurs, MCO 
par le regroupement des exportateurs, un estimateur de Hausman-Taylor avec la corruption 
comme une variable exogène, et finalement cet estimateur avec la corruption comme 
endogène. Le tableau (1) contient les résultats complets de chacune de ces techniques 
d’estimation pour l’équation dans laquelle la corruption est représentée par le contrôle de la 
corruption. Toutes les variables indépendantes de l’équation de gravité de base sont très 
significatives.La régression dans son ensemble explique près de 66 % des exportations totales 
bilatérales. Sauf pour le revenu par habitant dans le pays importateur, toutes les variables ont 
le signe attendu. Plus un pays développé, plus ils font le commerce et plus la distance entre les 
deux pays est grande, moins ils font le commerce.  Les pays ayant une caractéristique 
commune échangent davantage entre eux que les pays qui ne partagent pas ces 
caractéristiques (frontière culture). Une meilleure gouvernance mesurée par l’Indice de 
contrôle de la corruption à la fois dans le pays importateur et exportateur augmente 
commerce. Trois variables mesurent le niveau de corruption directement lié au commerce 
international la fréquence des paiements en douane, le nombre de jours à importer, et un 
indicateur de la qualité de la douane. Les deux dernières variables sont des indicateurs de la 
qualité de la douane. Ceci suggère que la corruption agit comme un lubrifiant. Cet effet est le 
plus grand et toujours important pour le pays importateur. Pour le pays exportateur, l’effet 
n’est pas significatif que lorsque nous regroupons pour l’importateur. Cet effet est plus grand 
et toujours important pour le pays importateur. Une mauvaise qualité de la douane réduit le 
commerce dans le pays importateur.La qualité de la douane dans le pays exportateur n’a pas 
d’effet significatif. Cette conclusion n’est pas affectée par une réduction de l’échantillon. En 
conclusion, les données empiriques suggèrent que les pots de vin augmentent les 
importations, tandis que les mauvaises institutions le temps d’attente long à la frontière et la 
faible qualité de la douane réduisent les importations. De Jong et Udo (2006) considèrent 
différentes hypothèses sur l’impact de la corruption sur le commerce international. Leurs 
résultats montrent que la corruption affecte négativement le commerce international, tandis 
que dans les pays où les institutions sont de faible qualité, la corruption peut faciliter le 
commerce international. Les résultats de leur modèle de gravité indiquent que la corruption du 
pays importateur a un impact significatif sur le commerce international, tandis que pour les 
pays exportateurs l’effet est insignifiant. Lavallee (2005) utilise le modèle de gravité pour 
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étudier l’impact de la gouvernance et de la corruption sur les flux commerciaux bilatéraux. En 
général, les résultats de l’étude impliquent que les pays en développement qui ont une 
corruption faible et une meilleure qualité de la gouvernance auront plus tendance aux 
importations en provenance des pays développés. Lavallee (2005) explique que la corruption 
joue deux rôles dans le commerce international. D’une part, elle se comporte comme une 
barrière et d’autre part, quand il ya des règlementations restrictives, elle peut faciliter le 
commerce international. Dutt et Traça (2008) étudie l’impact de la corruption sur les flux 
commerciaux bilatéraux importateurs. Les auteurs ont utilisé l’indice de corruption (ICC) 
comme une variable proxy pour le niveau de corruption à la douane. Ils soulignent deux 
aspects de la corruption qui sont « l’extorsion et la fraude. L’évasion apparait s’il existe des 
règlements sévères dans les pays importateurs (par exemple, les droits de douane élevés). Les 
résultats révèlent qu’en présence de droits de douane élevée, la corruption est bonne pour le 
commerce. En d’autres termes, les auteurs pensent que la corruption et le commerce 
international ont des relations non linéaires. Pomfret et Sourdin (2008) examinent les couts 
d’exportation en Australie pendant les années de 1997 à 2007. Leurs résultats suggèrent que 
plus grande quantité de corruption augmente les couts du commerce et par conséquent la part 
des marchandises transportées. En général, les résultats montrent que l’impact de la 
corruption sur le commerce dépend de la méthode de transport. En utilisant un modèle de 
gravité augmentée, Thede et Gustafson (2009), étudient les impacts du « niveau de la 
corruption aux postes de douane et la prévisibilité de la corruption.  L’étude conclut que la 
corruption, en général, équivaut à un cout supplémentaire pour les pays importateurs et réduit 
le montant des importations. Toutefois, la corruption pour les pays importateurs qui sont 
économiquement puissants a un impact positif sur le commerce. Par ailleurs, ils mentionnent 
que si la corruption est prévisible, son impact négatif sur le commerce réduira. Par ailleurs, la 
prévalence de la corruption à la douane a non seulement des répercussions négatives sur le 
commerce, mais aussi neutralise l’impact des politiques commerciales.  Selon les études de 
Jong et Bogmans (2011) la corruption, en général, réduit le commerce international. En outre, 
ils concluent que si les activités douanières n’ont pas de bonnes performances, la corruption 
peut augmenter les flux d’importation, une autre façon de dire « la corruption compense la 
faible qualité de la douane » des pays. Jong et Bogmans (2011) dans leur article récent « Does 
corruption discourage international trade ? »  Utilisent le modèle de gravité pour étudier la 
relation entre le commerce international et la qualité des institutions. La corruption semble 
affecter les flux commerciaux, pour en mesurer l’impact, il est donc nécessaire de chercher 
une mesure adéquate de la corruption liée au commerce international. Une mesure de la 
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corruption qui prendra en compte à la fois celles des économies exportatrices et celles 
importatrices. Ils utilisent un modèle de gravité sur un échantillon de 90 pays d’une période 
allant de 1999 à 2002, l’équation de gravité peut être calculée comme la forme réduite de 
nouveaux modèles liés au commerce (Redding et Venables 2004, et Feenstra 2004) et de la 
théorie de Heckscher-Ohlin en concurrence parfaite (Deardorff 1998).  
3. Modèles empiriques et méthodologie 
Les études empiriques sur la relation entre le commerce international et la qualité des 
institutions utilisent fréquemment le modèle de gravité. Afin de pouvoir comparer nos 
résultats avec ceux obtenus par d’autres, nous utilisons le modèle de gravité dans cette étude, 
ainsi selonRedding et Venables (2004) et Feenstra, Robert et  Hamilton (2004), l’équation de 
gravité peut être calculée comme la forme réduite de nouveaux modèles commerciaux et de 
la théorie de Heckscher-Ohlin en concurrence parfaite, Deardorff (1998). Qu’on appelle aussi 
le cheval de la bataille de l’économie appliquée selon Eichengreen et Irwin (1998). 
2.1  Données et choix des variables explicatives du commerce extérieur. 
La prise en compte de la variable endogène « degré d’ouverture de l’économie tunisienne » se 
justifie par le fait que l’on veut prendre en compte l’intensité des flux (exportation et 
importation). L’utilisation d’une seule variable exportation ou importation fait l’omission de 
l’une ou de l’autre des variables. Celle-ci biaise l’intensité réelle des flux dans les échanges 
internationaux. Pour mieux capter le volume des échanges on doit recourir au degré de 
l’ouverture : 
(𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕𝒂𝒕𝒊𝒐𝒏 +  𝒆𝒙𝒑𝒐𝒓𝒕𝒂𝒕𝒊𝒐𝒏) /𝑷𝑰𝑩 =  𝒅𝒆𝒈𝒓é 𝒅’𝒐𝒖𝒗𝒆𝒓𝒕𝒖𝒓𝒆 𝒅𝒆 𝒍’é𝒄𝒐𝒏𝒐𝒎𝒊𝒆. 
Justification du choix des variables : 
✓ Produit intérieur brut (PIB) : la plus importante est le PIB des pays partenaires 
exerçant des interactions entre elles. En effet, une augmentation du PIB du pays 
importateur provoque une expansion de sa richesse puis une croissance de ses 
demandes d’importation. De même, une augmentation du PIB du pays exportateur 
conduit à une augmentation de la richesse et de la compétitivité. Par conséquent, le 
PIB des pays importateurs et exportateurs devrait avoir un effet positif sur les 
importations et de l’exportation bilatérale ou les termes de l’échange. 
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✓ Produit intérieur brut par habitant (PIB par habitant) : l’addition du PIB par 
habitant de l’importation et pays exportateur a pour but de mesurer l’effet de richesse. 
C’est le pouvoir d’achat des populations. Ainsi, si un pays connait une augmentation 
de son PIB avec une augmentation de sa population, l’effet de richesse reste inchangé. 
Le PIB par habitant peut avoir un impact négatif sur les importations bilatérales en 
raison des mauvaises conditions économiques des pays partenaires. 
✓ Distance (𝐃𝐈𝐒𝐓𝒊𝒋) : mesure la distance entre deux partenaires commerciaux, elle est 
considérée comme une mesure qui affecte grandement les échanges. Il s’agit de la 
distance entre les principales villes des pays et les principales villes des pays 
partenaires. Il sert comme une sorte de variable « proxy » pour les couts de transport. 
Par conséquent, plus la distance entre deux pays est grande, plus les frais de transport 
coutent cher, les prix des marchandises augmentent, ce qui réduit la compétitivité du 
pays avec son partenaire. Par conséquent, la distance a un impact négatif sur les 
importations bilatérales. 
✓ Indice de perception de la corruption (𝐢𝐩𝐜𝒊) de la Tunisie : celui-ci vise à mettre en 
évidence l’impact de la corruption domestique sur le commerce extérieur. Ainsi, une 
diminution de cette variable représente une détérioration de la qualité de gouvernance 
avec une augmentation de la corruption. Son effet sur les exportations et les 
importations est mitigé 
✓ Indice de perception de la corruption (𝐢𝐩𝐜𝒋) des pays partenaires de la Tunisie, 
pays (j), et puis, il ya une réduction des importations du pays (i) du pays (j). Par 
conséquent, le signe attendu de cette variable est négatif. 
✓ Les variables culturelles et historiques contigüité (contigüe), langue commune 
(𝐂𝐨𝐦𝐥𝐚𝐧𝐠𝒊𝒋) et de colonisation (𝐂𝐨𝐥𝐜𝐨𝒊𝒋) : dans le but de faciliter les échanges. Par 
conséquent, le signe attendu de ces variables est positif. Désormais, pour étudier 
l’impact de la coopération régionale entre les pays partenaires, nous introduisons un 
ensemble de variables dummies qui capte ces impacts. Tunisie-Eu. LA Tunisie et les 
pays arabes. 
Ces données sont issues des sites de la Banque mondiale (PIB et le PIB par habitant), 
Transprency international (ipc), NBER (Distance, langage commun, frontière commune, 
colonisation commune) et de l’Institut National de la Statistique de la Tunisie et CNUCED 
(exportations et l’importation 1999-2012). 
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3-2 Spécification du modèle empirique. 
Ce modèle est basé sur l’hypothèse que les importations du pays (i) de pays (j) dépendent de 
variables de gravité telle comme (PIB, le PIB par habitant et DIST). La spécification de base 
de l’équation de gravité comprend les variables liées au pays importateur (parfois PIB et le 
PIB par habitant), les variables du pays exportateur (PIB et PIB par habitant) la distance 
géographique utilisée comme variable proxy du cout de transport. Ces équations ont été 
utilisées pour décrire de nombreux flux, tels que l’immigration, l’investissement direct 
étranger, et ils sont largement utilisés dans le contexte du commerce international grâce à leur 
performance empirique. L’équation de gravité de base est généralement définie comme suit : 
𝒍𝒏𝑴𝒊𝒋𝒕 = 𝜶𝟎 + 𝜶𝟏𝒍𝒏𝒑𝒊𝒃𝒊𝒕 + 𝜶𝟐𝒍𝒏𝒑𝒊𝒃𝒋𝒕 + 𝒍𝒏𝒅𝒊𝒔𝒕𝒊𝒋 + 𝑼𝒊𝒋𝒕 
En effet, l’absence ou le non disponibilité de données sur une longue période limite l’étendu 
de nos données. En outre, notre période d’estimation du modèle s’étend de 1999 à 2011 face à 
cela, un nombre limité donc et rend la qualité d’ajustement des modèles relativement faible. 
Pour surmonter ce problème, nous adoptons une estimation de panel qui nous permet 
d’étudier la structure temporelle et individuelle du commerce bilatéral. Presque toutes les 
études précédentes ont utilisé le modèle à « effets individuels » pour estimer leur équation de 
gravité. En fait, quand il s’agit de l’estimation d’un « panel » de différents pays, il faut 
accepter les spécificités distinctes entre partenaires. C’est ce qui rend cette méthode 
intéressante. 
3-3Estimation du modèle de gravite. 
Toutefois, dans le cadre de ce travail, une question se pose : quel est le meilleur modèle 
économétrique adapté à l’estimation de nos données ? Nous allons déterminer laquelle des 
deux spécifications (fixes ou à effets aléatoires) est la plus appropriée. Un moyen pour 
résoudre ce problème consiste à effectuer le test de Hausman, qui détermine si les coefficients 
des deux estimations sont statistiquement différents. 
Test de spécification de Hausman 
L’hypothèse testée concerne la corrélation des effets individuels et des variables explicatives 
{
𝑯𝟎: 𝑬(𝜷𝒊/𝑿𝒊𝒋) = 𝟎
𝑯𝟏: 𝑬(𝜷𝒊/𝑿𝒊𝒋) ≠ 𝟎
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Xij est la matrice des variables explicatives. Ce test peut être interprété comme un test de 
spécification. Sous H0 ; le modèle peut être spécifié avec des effets individuels aléatoires et 
l’on doit alors retenir l’estimateur des MCG βMCG (estimateur BLUE). Sous l’hypothèse 
alternative H1, le modèle doit être spécifié avec des effets individuels fixes et l’on doit alors 
retenir l’estimateur « Within » (estimateur non biaisé). En effet, dans un modèle à effets 
aléatoires nous avons vu que sous H0 ; l’estimateur βMCG est l’estimateur BLUE : sous 
l’hypothèse de normalité des résidus, les deux estimateurs βMCG et "WITHIN"β sont 
convergents et asymptotiquement distribués selon une loi normale. On en déduit que : 
La statistique du test d’Hausman appliqué au test de la spécification des effets individuels est 
la suivante : 
𝑯 = (?̂?𝑴𝑪𝑮 − ?̂?𝐰𝐢𝐭𝐡𝐢𝐧)
′
[𝐯𝐚𝐫(?̂?𝑴𝑪𝑮 − ?̂?𝐰𝐢𝐭𝐡𝐢𝐧)]
−𝟏
((?̂?𝑴𝑪𝑮 − ?̂?𝐰𝐢𝐭𝐡𝐢𝐧) 
Sous l’hypothèse nulle H0 ; la statistique H suit asymptotiquement [N tend vers l’infini] un 
chi deux à K degrés de liberté. Ainsi, si la réalisation de la statistique H est supérieure à la 
valeur tabulée au seuil à 5 % [ou si le p-value est < 5 %] ; on rejette l’hypothèse nulle de 
modèle à effet aléatoire et l’on privilégie l’adoption d’effets individuels fixes et l’utilisation 
de l’estimateur « Within » non biaisé. 
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La matrice de corrélation entre les variables1 
Test 1: La matrice de corrélation entre les variables 
La matrice de corrélation ci-dessus affiche une corrélation positive entre l’ipc du pays 
partenaire et les variables liées au commerce extérieur en Tunisie (exportation importation et 
ouverture).  En effet, la diminution de la corruption dans les pays partenaires de la Tunisie va 
de pair avec une augmentation de l’importation et de l’exportation vers ces pays. Mais nous 
constatons une corrélation négative entre l’IPC en Tunisie et les indicateurs du commerce 
extérieurs. Ceci dénote qu’une dégradation du paysage institutionnels suivie d’une corruption 
est accompagné d’une exportation et d’une importation de  plus en plus grande. L’ipc (j) des 
pays partenaires est corrélé positivement aux PIB réel par habitant des pays partenaires 
(0.7996) donc la richesse de ces pays est corrélée négativement à la détérioration de la qualité 
de gouvernance.  Or la corruption domestique est corrélée positivement au PIB par habitant en 
Tunisie (0.8884). En somme, la richesse d’un pays est fortement corrélée à la qualité de 
gouvernance du pays. L’ipc (j) dans les pays partenaires est très faiblement corrélé au PIB 
réel par habitant en Tunisie. Il y a aussi une corrélation négative entre ces indicateurs et la 
distance. Ceci s’explique probablement que les échanges commerciaux vont facilement en 
faveur des pays proches. Le taux de croissance du PIB réel par habitant en Tunisie est 
faiblement et positivement corrélé aux indicateurs du commerce. Tandis que le taux de 
croissance du PIB réel par habitant   du pays partenaire est fortement corrélé avec l’évolution 
                                                 
1Source : fait par l'auteur à partir des données du CNUCED (stata 12, http://dss.princeton.edu/training/) 
 limpij lexpij louvij lpibi lpibj lpibhi lpibhj ldistij ipci ipcj ipci2 ipcj2 ipciXipcj 
Limpij 1.000                         
Lexpij 0.5664 1.000                       
Louvij 0.8574 0.8228 1.000                     
Lpibi 0.0991 0.2232 0.1059 1.000                   
Lpibj 0.7149 0.5232 0.7045 0.1146 1.000                 
Lpibhi 0.0977 0.2213 0.1038 0.9989 0.1126 1.000               
Lpibhj 0.5054 0.2967 0.3989 0.1662 0.5602 0.1650 1.000             
Ldistij -0.2911 0.4223 -0.3875 -0.0349 0.0249 -0.0355  -0.2578 1.000           
Ipci -0.1038 -0.2044 -0.1066  -0.8979 -0.1221 -0.8884 -0.1618 0.0273 1.000         
Ipcj 0.3050 0.2444 0.2879  -0.0460 0.4029 -0.0466 0.7996 -0.1045 0.0348 1.000       
ipci2 -0.1030 -0.2054 -0.1060  -0.9040 -0.1209 -0.8952 -0.1614 0.0279 0.9991 0.0357 1.000     
ipcj2 0.3046 0.2259 0.2607  -0.0544 0.3838 -0.0548 0.7634 -0.0722 0.0434 0.9842 0.0443 1.000   
ipciXipcj 0.3167 0.2052 0.2653  -0.2094 0.3706 -0.2083 0.7499 -0.0985 0.2157 0.9791 0.2166 0.9660 1.000 
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des importations (0.7149) des exportations (0.5232) et avec l’ouverture (0.7045). La variable 
d’interaction (ipciX ipcj) qui traduit la qualité de gouvernance conjuguée est positivement 
corrélé avec les indicateurs du commerce en Tunisie. Mais cette corrélation est faible, hormis 
la corrélation avec la richesse par habitant des pays partenaire qui est fortement positive 
(0.7499). Cette matrice de corrélation donne le sens d’évolution des variables mais elle ne 
traduit ni les effets de ces dites variables sur les indicateurs du commerce extérieurs en 
Tunisie ni la causalité. Elle met en évidence, la nécessité d’incorporer ces variables dans 
l’analyse économétrique en vue de déceler la significativité tout en prenant en compte des 
spécificités interindividuelles. Quel est donc le degré d’hétérogénéité des pays partenaires 
commerciaux vis-à-vis des variables du commerce extérieur en tenant de la qualité de 
gouvernance ? 
3-4 Analyse Spatiale de l’hétérogénéité du comportement individuel des pays vis-à-vis de 
la corruption. 
Les figures ci-dessous illustrent ce degré d’hétérogénéité. Nous avons regroupé les pays par 
zone afin de permettre une analyse par grappe si nous émettons l’hypothèse que les zones 
constituent des blocs d’échanges commerciaux liés à des accords multilatéraux. Le graphe 10 
et 11 divise notre échantillon en deux groupes principaux : 
 Les pays développés qui sont dans l’UE et dans l’OCDE. 
 Les pays en voie de développement et en transition 
Il y a une disparité énorme entre les deux groupes en termes d’échanges commerciaux en 
fonction du degré de la qualité de la gouvernance. Dans le deuxième groupe, on peut 
distinguer des spécificités. En effet la Tunisie adopte un comportement presque similaire en 
termes d’importations vers l’Afrique subsaharienne et en Europe de l’est en termes de degré 
de corruption. L’Amérique et l’Asie pacifique ont des comportements presque semblables 
dans le partenariat commercial. 
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Graphique 1 : Résumé du nuage de points représentant les importations en fonction de l’ipc2 
 
Graphique 2 : Résumé du nuage points représentant les exportations en fonction de l’ipc3 
 
En résumé, l’OCDE et plus particulière L’UE constituent les principaux partenaires 
commerciaux de la Tunisie en termes d’exportation et d’importance avec une exigence de 
qualité de gouvernance assez forte dans ces dites régions tournant autour de 8 (IPC). Mais le 
                                                 
2SOURCE : fait par l’auteur sous Word office 2010 a partir des données du CNUCED   1. Union 
Européenne ; 2. Mena ; 3 Asie pacifique ; 5. Afrique subsaharienne ; 6. OCDE ; 7. Europe de l’Est 
3SOURCE : fait par l’auteur sous Word office 2010 a partir des données du CNUCED   1. Union 
Européenne ; 2. Mena ; 3 Asie pacifique ; 5. Afrique subsaharienne ; 6. OCDE ; 7. Europe de l’est 
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deuxième groupe de pays   affiche une grande corruption avec des pourcentages d’échanges 
faibles. Cette observation nous amène à poser la question de l’impact réel de la qualité de 
gouvernance aussi bien domestique qu’étranger   sur le commerce tunisien.  Alors nous 
allons, dans la section qui suit, mesurer empiriquement l’impact réel en s’inspirant des 
travaux passés et du modèle de gravité qui sera le point angulaire de notre modèle. 
4-Résultats empiriques et discussions. 
À travers un modèle de gravité augmenté Nous allons nous intéresser à l’impact direct de la 
gouvernance sur le commerce international grâce à un indicateur de corruption qu’est l’IPC ; 
sans omettre l’impact conjugué de la qualité de gouvernance des pays partenaire et celle de la 
Tunisie. Pour ce faire, nous allons d’abord bien spécifier le modèle tout en prenant en compte 
les effets spécifiques. Un test de Hausman sera appliqué dans le cadre de l’explication de la 
dynamique des exportations des importations et de l’ouverture pour savoir lequel des modèles 
aléatoires et fixe choisir.  Une fois que le modèle est bien spécifié, l’impact de la corruption 
sur les variables d’intérêt sera évalué. 
4-1 Étude de l’importation : estimation économétrique 
En s’inspirant du modèle de gravité 
𝒍𝒊𝒎𝒑𝒊𝒋𝒕 = 𝜶𝟎 + 𝑿𝟏
′ 𝜶 +  𝑿𝟐
′ 𝜷 +  𝑿𝟑
′ 𝝀+𝑼𝒊𝒋𝒕 
Avec 𝐔𝐢𝐣𝐭 =   𝛅𝐢𝐣 + 𝛆𝐢𝐣𝐭 
𝛿𝑖𝑗   Représentent les effets fixes individuels contrôlent la résistance multilatérale selon 
Egger, Peter, Pfaffermayr et  Michael (2003) ; Cheng et Howard (2005) ; Baldwin et Taglione 
(2006). 
𝜶′ = (𝛂𝟏, 𝛂𝟐, 𝛂𝟑, 𝛂𝟒, 𝛂𝟓) est le vecteur coefficient associé  aux variables    du vecteur 𝑋1
′  et 
?̂?′ = (?̂?𝟏, ?̂?𝟐, ?̂?𝟑, ?̂?𝟒, ?̂?𝟓) 
𝜷′ = (𝜷𝟏, 𝜷𝟐, 𝜷𝟑, 𝜷𝟒, 𝜷𝟓) , celui associé à  𝑿𝟐
′  et ?̂?′ = (?̂?𝟏, ?̂?𝟐, ?̂?𝟑, ?̂?𝟒, ?̂?𝟓) les valeurs 
estimées 
𝝀′ = (𝝀𝟏, 𝝀𝟐, 𝝀𝟑, 𝝀𝟒, 𝝀𝟓), celuiassocié à 𝑿𝟑  
′   et ?̂?′ = (?̂?𝟏, ?̂?𝟐, ?̂?𝟑, ?̂?𝟒, ?̂?𝟓) 
𝑋1
′  est un vecteur de variables de contrôle lié à l’équation de gravité originelle c’est-à-dire ; 
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lpib𝑖= le logarithme du PIB nominal en Tunisie ;  
lpib𝑗= le logarithme du PIB nominal du pays partenaire ; 
lpib𝑖ℎ =  le logarithme du PIB nominal par tête en Tunisie ;  
lpib𝑗ℎ = le logarithme du PIB nominal par tête du pays partenaire ;  
langcom𝑖𝑗 = variable dummy représentant la communauté de langue ; elle prend la 
valeur 1 si le pays partage la même langue et 0 sinon.  
Colcom𝑖𝑗 = représentant l’histoire colonial ; elle prend 1 si le pays partenaire a une 
histoire coloniale commune avec la Tunisie. 
front𝑖𝑗 = représente le partage de frontière ; elle prend 1 avec la Libye, et l’Algérie et 
0 pour les autres pays.  
𝑋2
′  Représentent les zones commerciales ; leurs présences dans le modèle traduit les 
accords régionaux. L’introduction de ces variables permet de déceler l’impact de ces 
dits accords sur le commerce tunisien. 
OCDE : regroupe les pays de l’OCDE 
✓ Africa_sub_sah : les pays de l’Afrique subsaharienne 
✓ Mena = les pays du Mena 
✓ Amérique= les pays de d’Amérique en plus des USA 
✓ Asie_pacifiq= Asie pacifique. 
𝑿𝟑  
′  Représente un vecteur de variables d’intérêt qui regroupent l’IPC de la Tunisie ipci est 
celui des pays partenaires ipcj est la variable d’interaction. Pour déterminer lequel des effets 
fixes et aléatoires nous devons choisir nous allons faire un test de Hausman. Nous avons un p-
value=0.000<0.05, nous rejetons l’hypothèse nulle de validité du modèle à effet aléatoire 
(l’estimateur MCG est BLUE), et acceptons un modèle à effet fixe avec la validité de 
l’estimateur within (efficace). Nous optons pour un modèle à effet fixe car la p-value est 
inférieur à 0.05 (on rejette l’hypothèse H0 : modèle à effet aléatoire). Nous avons un   p-value 
<0.05 ; le modèle à effet fixe est adapté. 
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Test 2: Test d’auto corrélation après l’estimation du modèle 
Test de Wooldridge pour l'auto corrélation à partir des données du panel 
H0 : aucune auto corrélation de premier ordre, F (1, 103) = 20,83 ; Prob> F 
❖ Estimation économétrique (sans tenir compte du caractère hétéroscédastiques 
des résidus) 
Tableau 1: Estimation économétrique (sans tenir compte du caractère hétéroscédastiques des résidus) 
*** significativité de 1% **significativité de 5% 
 
 
Modèle Modèle (1) Effet direct Modèle (2) Effets croisés 
Variable dépendante : limpij Coefficient t-student Coefficient t-student 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊(?̂?𝟏) 4.956763 1.75 6.143502** 2.19 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋   (?̂?𝟐) -1.174722** -2.35 -1.462139** -2.88 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊𝒉(?̂?𝟑) -3.844951 -1.24 -4.908023 -1.61 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋𝒉   (?̂?𝟒) 1.277584** 2.54 1.412536 2.81 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊𝒋   (?̂?𝟓) -.173519 -0.53 -.2152321 -0.57 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊(?̂?𝟏) -.2117215 -1.19   
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋   (?̂?𝟐) .4011763*** 4.79   
Ipci2  (?̂?𝟑)   -.0655466** -2.72 
Ipcj2   (?̂?𝟒)   -.0013332 -0.09 
𝐢𝐩𝐜𝒊 𝐗𝐢𝐩𝐜𝒋   (?̂?𝟓)   .0837663*** 3.13 
𝐋𝐚𝐧𝐠𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟏) -6.394343*** -3.00 -6.966425*** -3.24 
𝐂𝐨𝐥𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟐) 7.337614*** 3.18 7.455898*** 3.19 
𝐅𝐫𝐨𝐧𝐭𝒊𝒋   (?̂?𝟑) 7.117501*** 4.86 7.032134*** 4.54 
Ocde     (?̂?𝟒) 7.491835*** 3.36 9.482753*** 4.77 
africa_sub_sah   (?̂?𝟓) 5.463245*** 3.03 6.726422*** 4.29 
Mena     (?̂?𝟔) 6.272668*** 3.03 7.492891*** 3.95 
Amériques     (?̂?𝟕) .8521943 1.33 -.4579408 -0.76 
asie_pacifiq     (?̂?𝟖) -7.49152*** -3.88 -8.457951*** -4.25 
_cons         ?̂?𝟎 -64.75591 -1.50 -78.90796 -1.86 
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❖ Estimation économétrique (résidus homoscédastiques, par la correction de white) 
Tableau 2: Estimation économétrique (résidus homoscédastiques, par la correction de white) 
Modèle Modèle (1) Effet direct Modèle (2) Effets croisés 
Variable dépendante : limpij Coefficient t-student Coefficient t-student 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊(?̂?𝟏) 4.956763 1.81 6.143502** 2.26 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋   (?̂?𝟐) -1.174722** -2.08 -1.462139** -2.59 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊𝒉(?̂?𝟑) -3.844951 -1.28 -4.908023 -1.66 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋𝒉   (?̂?𝟒) 1.277584** 2.35 1.412536 2.64 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊𝒋   (?̂?𝟓) -.173519 -0.45 -.2152321 -0.50 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊(?̂?𝟏) -.2117215 -1.23     
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋   (?̂?𝟐) .4011763*** 3.48     
Ipci2  (?̂?𝟑)     -.065546** -2.46 
Ipcj2   (?̂?𝟒)     -.0013332 -0.10 
𝐢𝐩𝐜𝒊 𝐗𝐢𝐩𝐜𝒋   (?̂?𝟓)     .0837663*** 3.08 
𝐋𝐚𝐧𝐠𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟏) -6.394343** -2.77 -6.966425** -3.06 
𝐂𝐨𝐥𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟐) 7.337614** 2.95 7.455898** 3.05 
𝐅𝐫𝐨𝐧𝐭𝒊𝒋   (?̂?𝟑) 7.117501*** 4.42 7.032134*** 4.19 
Ocde     (?̂?𝟒) 7.491835** 2.79 9.482753*** 4.22 
africa_sub_sah   (?̂?𝟓) 5.463245** 2.69 6.726422*** 3.99 
Mena     (?̂?𝟔) 6.272668** 2.65 7.492891*** 3.60 
Amériques     (?̂?𝟕) .8521943 1.41 -.4579408 -0.81 
asie_pacifiq     (?̂?𝟖) -7.49152*** -3.38 -8.45795*** -3.59 
_cons         ?̂?𝟎 -64.75591 -1.55 -78.90796 -1.93 
*** significativité de 1% **significativité de 5% 
 
❖ Modèle1 
𝑳𝒊𝒎𝒑𝒊𝒋𝒕 = 𝜶𝟎 + 𝛂𝟏𝐥𝐩𝐢𝐛𝒊 + 𝛂𝟐𝐥𝐩𝐢𝐛𝒋 + 𝜶𝟑𝒍𝒑𝒊𝒃𝒊𝒉 + 𝜶𝟒𝒍𝒑𝒊𝒃𝒋𝒉 + 𝜶𝟓 𝒍𝒅𝒊𝒔𝒕𝒊𝒋 +   𝜷𝟏𝒍𝒂𝒏𝒈𝒄𝒐𝒊𝒋
+ 𝜷𝟐 𝐂𝐨𝐥𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋 + 𝜷𝟑𝒇𝒓𝒐𝒏𝒕𝒊𝒋  + 𝜷𝟒𝐨𝐜𝐝𝐞 + 𝜷𝟓𝑨𝒇𝒓𝒊𝒒𝒖𝒆 𝒔𝒖𝒃𝒔𝒂𝒉𝒂𝒓𝒊𝒆𝒏𝒏𝒆
+  𝜷𝟔𝐌𝐞𝐧𝐚   + 𝜷𝟕 𝐀𝐦é𝐫𝐢𝐪𝐮𝐞  + 𝜷𝟖 𝐀𝐬𝐢𝐞𝐏𝐚𝐜𝐢𝐟 +  𝝀𝟏 𝒊𝒑𝒄𝒊 + 𝝀𝟐𝒊𝒑𝒄𝒋 +  𝜹𝒊𝒋
+ 𝜺𝒊𝒋𝒕 
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En faisant fi des effets d’interaction (𝐢𝐩𝐜𝒊 𝐗𝐢𝐩𝐜𝒋), ce modèle fait ressort que la corruption dans 
les pays partenaires de la Tunisie a un impact négatif sur le commerce international.  Une 
augmentation d’une unité d’ipc (c’est-à-dire une diminution de la corruption d’une unité) 
entraine une augmentation du volume des importations de 0 .401 %. Le coefficient lié à 𝐢𝐩𝐜𝒊  
n’est pas significatif ainsi la corruption domestique n’influence pas directement de manière 
significative les importations. Cependant ce modèle ne nous permet pas de prendre en compte, 
les interactions des qualités institutionnelles bilatérales. 
❖ Modèle2 
Ce modèle fait ressortir les interactions de la qualité institutionnelle des pays partenaires et 
celle de la Tunisie dans les importations. Il ressort que l’impact de la corruption domestique 
sur les importations dépend de l’état de corruption des pays partenaires : 
𝑳𝒊𝒎𝒑𝒊𝒋𝒕 = 𝜶𝟎 + 𝛂𝟏𝐥𝐩𝐢𝐛𝒊 + 𝛂𝟐𝐥𝐩𝐢𝐛𝒋 + 𝜶𝟑𝒍𝒑𝒊𝒃𝒊𝒉 + 𝜶𝟒𝒍𝒑𝒊𝒃𝒋𝒉 +  𝜶𝟓 𝒍𝒅𝒊𝒔𝒕𝒊𝒋 +     𝜷𝟏𝒍𝒂𝒏𝒈𝒄𝒐𝒊𝒋
+ 𝜷𝟐 𝐂𝐨𝐥𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋 + 𝜷𝟑𝒇𝒓𝒐𝒏𝒕𝒊𝒋  + 𝜷𝟒𝐨𝐜𝐝𝐞 +  𝜷𝟓𝑨𝒇𝒓𝒊𝒒𝒖𝒆 𝒔𝒖𝒃𝒔𝒂𝒉𝒂𝒓𝒊𝒆𝒏𝒏𝒆
+ 𝜷𝟔𝐌𝐞𝐧𝐚   +  𝜷𝟕 𝐀𝐦é𝐫𝐢𝐪𝐮𝐞  +  𝜷𝟖 𝐀𝐬𝐢𝐞𝐏𝐚𝐜𝐢𝐟 + 𝝀𝟑 𝒊𝒑𝒄𝒊𝟐 +  𝝀𝟒𝒊𝒑𝒄𝑱𝟐
+ 𝝀𝟓𝒊𝒑𝒄𝒊𝑿𝒊𝒑𝒄𝒋 +  𝜹𝒊𝒋 + 𝜺𝒊𝒋𝒕 
❖ Impact de la gouvernance intérieure sur les importations 
La qualité de la gouvernance en général exerce sans conteste un impact significatif sur le 
commerce extérieur par le biais de la corruption. L’impact se traduit par les effets de sur les 
importations suite à une augmentation d’une unité de la corruption. 
Impact marginal de la corruption en Tunisie =
𝛛 𝑳𝒊𝒎𝒑𝒊𝒋𝒕
𝛛𝒊𝒑𝒄𝒊
= 𝟐𝝀𝟑𝐢𝐩𝐜𝒊 +  𝝀𝟓𝐢𝐩𝐜𝒋 
Impact de la corruption en Tunisie sur les importations est fortement lié à la qualité des 
institutions des pays partenaires. Cet impact est négatif si et seulement si 𝐢𝐩𝐜𝒊 > −
𝝀𝟓
𝟐𝝀𝟑
 𝐢𝐩𝐜𝒋 ;  
Il est positif au cas où 𝐢𝐩𝐜𝒊 < −
𝝀𝟓
𝟐𝝀𝟑
𝐢𝐩𝐜𝒋 
Cet impact s’annule si𝟐𝝀𝟑𝐢𝐩𝐜𝒊 +  𝝀𝟓𝐢𝐩𝐜𝒋 = 𝟎, ou 𝐢𝐩𝐜𝒊 =  −
𝝀𝟓
𝟐𝝀𝟑
𝐢𝐩𝐜𝒋 
Avec −
𝝀𝟓
𝟐𝝀𝟑
= 𝟎, 𝟔𝟑𝟖𝟗𝟖𝟖𝟔𝟓 
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Les importations vers la Tunisie vont diminuer si la Tunisie améliore la qualité de ces 
institutions par rapport à celles des pays partenaires. Donc une grande corruption favorise les 
importations dans le pays. Nous allons évaluer cet impact sur la période 1999-2012 dans les 
différentes zones commerciales. Nous allons déterminer les pays-partenaires auxquels la 
qualité de gouvernance a un impact positif sur les importations.  
❖ Effets marginaux de la corruption en Tunisie sur les importations vers la Tunisie. 
Tableau 3: Effets marginaux de la corruption en Tunisie sur les importations vers la Tunisie. 
En général, la corruption a un impact positif sur le volume des importations en Afrique sub-
saharienne, en Amérique, dans le Mena dans Asie central et Europe de l'EST, excepté 
Singapour.  En effet durant toute la période 1999-2006, la corruption a eu un impact négatif 
sur les importations des pays de Singapour et de Chine -Ras Hong Kong vers la Tunisie. 
Année UE Mena Asie 
pacifique 
Amérique Afrique 
sub-
saharienne 
OCDE Asie 
central-
Europe 
de 
l'EST 
1999 -0,11 -0,33 -0,22 -0,28 -0,41 -0,08 -0,41 
2000 -0,13 -0,34 -0,27 -0,30 -0,44 -0,10 -0,43 
2001 -0,16 -0,34 -0,31 -0,31 -0,46 -0,12 -0,43 
2002 -0,09 -0,31 -0,26 -0,25 -0,38 -0,05 -0,38 
2003 -0,10 -0,32 -0,27 -0,28 -0,42 -0,06 -0,39 
2004 -0,11 -0,35 -0,28 -0,28 -0,43 -0,07 -0,40 
2005 -0,10 -0,32 -0,26 -0,27 -0,42 -0,05 -0,38 
2006 -0,06 -0,29 -0,21 -0,23 -0,37 0,00 -0,33 
2007 0,00 -0,26 -0,16 -0,17 -0,32 0,05 -0,27 
2008 -0,04 -0,28 -0,18 -0,20 -0,33 0,01 -0,29 
2009 -0,01 -0,26 -0,16 -0,17 -0,31 0,04 -0,26 
2010 -0,03 -0,26 -0,18 -0,18 -0,33 0,02 -0,27 
2011 0,03 -0,20 -0,10 -0,12 -0,26 0,08 -0,21 
2012 0,00 -0,23 -0,13 -0,15 -0,28 0,05 -0,21 
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Néanmoins dans le MENA cet impact est grand comparativement aux autres zones 
commerciales. Cependant dans l’OCDE, sur la période 2006 à 2012, l’impact de la corruption 
sur l’importation est négatif en général. En fait, dans la plupart des pays (Danemark, Finlande, 
suède, Islande, Autriche, Canada, Irlande, Norvège, N-Zélande, Royaume-Unis, Pays-Bas, 
suède, Suisse, Australie, Allemagne) , la corruption a affecté considérablement les 
importations ( voir annexe tableaux 8).Dans les pays scandinaves (Danemark, Finlande,, 
Suède et la Norvège) , sur la période d’étude de 1999 à 2012 , la corruption a un impact 
négatif sur les importations vers la Tunisie. Les pays scandinaves ont une forte exigence en 
matière de gouvernance envers la Tunisie pour favoriser la fluidité des importations. 
Impact marginal de la corruption des pays partenaires, 
𝛛𝐋𝐢𝐦𝐩𝒊𝒋𝒕
𝛛𝐢𝐩𝐜𝒋
=  𝝀𝟓𝐢𝐩𝐜𝒊,            𝐚𝐯𝐞𝐜 𝝀𝟓 = 𝟎. 𝟎𝟖𝟑𝟕𝟔𝟔 𝐞𝐭  𝐢𝐩𝐜𝒊 > 0 
Le coefficient associé à la variable 𝐢𝐩𝐜𝒋 n’est pas significative dans le modèle2. L’impact 
marginal de la corruption des pays partenaire de la Tunisie est négatif sur les importations 
vers la Tunisie. Une amélioration d’une unité de l’ipc𝑗 dans les pays partenaires augmente les 
importations de  𝜆5ipc𝑖% vers la Tunisie. 
4-2 Étude de l’exportation : estimation économétrique. 
Nous allons adopter la spécification semblable à celle faite sur les importations  
𝑙𝑒𝑥𝑝𝑖𝑗 : Le logarithme des exportations de la Tunisie vers un pays partenaire j.  
 Les conditions sur les erreurs sont conservées. 
𝒍𝒆𝒙𝒑𝒊𝒋 = 𝜶𝟎 + 𝑿𝟏
′ 𝜶 +  𝑿𝟐
′ 𝜷 +  𝑿𝟑  
′ 𝝀+𝑼𝒊𝒋𝒕 
Avec𝐔𝐢𝐣𝐭 =   𝛅𝐢𝐣 + 𝛆𝐢𝐣𝐭 
Cependant, s’il s’agit de faire un choix entre le modèle à effet fixe ou celui à effet aléatoire un 
test de Hausman est nécessaire. Le tableau ci-dessous présente les résultats de ce test. Selon le 
test de Hausman (annexe II-Test 4) Nous acceptons l’hypothèse H0 du choix du modèle à 
effet aléatoire car la p-value=0.9984>0.05. En effet l’estimateur MCG est efficace et sans 
biais sous l’hypothèse H0. 
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❖ Estimation économétrique du modèle à effet aléatoire par MCO 
Tableau 4:Estimation économétrique du modèle à effet aléatoire par MCO 
En appliquant les méthodes des moindres carrés quasi généralisé, pour corriger l’auto 
corrélation des résidus et l’hétéroscédasticité des résidus. Les estimations nous donnent ces 
tableaux. Ces estimateurs sont asymptotiquement efficaces et non biaisés. 
❖ Estimation économétrique du modèle à effet aléatoire par MCG (résidus 
homoscédastiques, par la correction de white) 
 
 
 
 
Modèle Modèle (1) Effet direct Modèle (2) Effets croisés 
Variable dépendante : lexpij Coefficient t-student Coefficient t-student 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊(?̂?𝟏) 8.757864*** 3.06 8.87293*** 3.09 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋   (?̂?𝟐) .9912288*** 9.97 .9664572*** 9.52 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊𝒉(?̂?𝟑) -8.013811** -2.47 -8.065015** -2.47 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋𝒉   (?̂?𝟒) -.4770379*** -3.35 -.5152566*** -3.75 
𝐋𝐝𝐢𝐬𝐭𝒊𝒋   (?̂?𝟓) -1.961497*** -5.24 -1.936327*** -5.14 
𝐢𝐩𝐜𝒊(?̂?𝟏) .179338 1.28   
𝐈𝐩𝐜𝒋   (?̂?𝟐) .2658735*** 3.27   
𝐢𝐩𝐜𝒊2 (?̂?𝟑)   -.0151164 -0.56 
𝐢𝐩𝐜𝒋2  (?̂?𝟒)   -.0032505 -0.20 
𝐢𝐩𝐜𝒊 𝐗𝐢𝐩𝐜𝒋   (?̂?𝟓)   .0644717 1.61 
𝐋𝐚𝐧𝐠𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟏) -1.640635 -1.640635 -1.616115** -2.91 
𝐂𝐨𝐥𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟐) .570632 .570632 .5335074 1.29 
𝐅𝐫𝐨𝐧𝐭𝒊𝒋   (?̂?𝟑) .6921359 .6921359 .7413406 0.60 
Ocde   (?̂?𝟒) .5377171 .5377171 .6634997 1.41 
africa_sub_sah   (?̂?𝟓) 2.453692** 2.453692 2.339049*** 3.14 
Mena  (?̂?𝟔) 3.540051*** 3.540051 3.50893*** 4.90 
Amérique   (?̂?𝟕) .6040407 .6040407 .5809667 0.72 
Asie_pacifiq   (?̂?𝟖) 1.680784 1.680784 1.643353 1.88 
_cons     (?̂?𝟎) -147.0234 -147.0234 -147.5713 -3.42 
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Tableau 5: Estimation économétrique du modèle à effet aléatoire par MCG 
(résidus homoscédastiques, par la correction de white) 
Modèle Modèle (1) Effet direct Modèle (2) Effets croisés 
Variable dépendante : lexpij Coefficient t-student Coefficient t-student 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊(?̂?𝟏) 8.85619** 2.12 8.786254** 2.13 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋   (?̂?𝟐) 1.062432*** 28.50 1.060286*** 28.54 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊𝒉(?̂?𝟑) -8.107284 -1.75 -8.03032 -1.76 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋𝒉   (?̂?𝟒) -.501918*** -6.25 -.5070353*** -6.34 
𝐋𝐝𝐢𝐬𝐭𝒊𝒋   (?̂?𝟓) -2.01584*** -17.69 -2.003122*** -17.38 
𝐢𝐩𝐜𝒊(?̂?𝟏) .2186665 0.81     
𝐈𝐩𝐜𝒋   (?̂?𝟐) .3344556*** 7.48     
𝐢𝐩𝐜𝒊2 (?̂?𝟑)     -.0202119 -0.62 
𝐢𝐩𝐜𝒋2  (?̂?𝟒)     -.0047044 -0.50 
𝐢𝐩𝐜𝒊 𝐗𝐢𝐩𝐜𝒋   (?̂?𝟓)     .0836478*** 3.39 
𝐋𝐚𝐧𝐠𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟏) -1.632298*** -4.02 -1.62513*** -4.00 
𝐂𝐨𝐥𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟐) .6881525*** 3.34 .6683002*** 3.23 
𝐅𝐫𝐨𝐧𝐭𝒊𝒋   (?̂?𝟑) .5925373 1.33 .6191719 1.37 
Ocde   (?̂?𝟒) .1764677 1.00 .1880781 1.07 
africa_sub_sah   (?̂?𝟓) 2.432857*** 10.54 2.416819*** 10.46 
Mena  (?̂?𝟔) 3.493636*** 8.30 3.46499*** 8.20 
Amérique   (?̂?𝟕) .5988777** 2.45 .5783787** 2.35 
Asie_pacifiq   (?̂?𝟖) 1.606764*** 6.05 1.593863*** 6.00 
_cons     (?̂?𝟎) -150.1524 -2.32 -147.7515** -2.33 
 
La corruption en Tunisie n’a pas d’impact sur les exportations vers les pays partenaires. Seul, 
la corruption des pays partenaires à un impact négatif sur les exportations. Une diminution de 
la corruption extérieure (une augmentationd’ipc𝑗) d’une unité entraine une augmentation de  
𝝀𝟓𝐢𝐩𝐜𝒊% des exportations de la Tunisie. Ce résultat est très important car il suggère que le 
pays doit améliorer sa qualité de gouvernance pour favoriser les exportations.Autrement dit, 
une diminution de la corruption en Algérie d’une unité entraine des effets positifs sur les 
exportations ; mais ces effets s’amplifient au fur et à mesure que la Tunisie améliore sa 
qualité de gouvernance. Donc la Tunisie a intérêt à améliorer sa qualité de gouvernance pour 
compenser les déficits extérieurs dus à la mauvaise gouvernance de certains pays partenaires. 
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Impact marginal de la corruption des pays partenaires = 
𝛛𝐋𝐞𝐱𝐩𝒊𝒋𝒕
𝛛𝐢𝐩𝐜𝒋
=  ?̂?𝟓𝐢𝐩𝐜𝒊,            𝐚𝐯𝐞𝐜 𝝀𝟓 =
𝟎. 𝟎𝟖𝟑𝟕𝟔𝟔 𝐞𝐭  𝐢𝐩𝐜𝒊 > 0 
4-3 Étude de l’ouverture : estimation économétrique. 
Les déterminants de l’ouverture restent les mêmes que ceux exposés précédemment pour les 
exportations et les importations. Avec le même modèle de gravité amélioré, comme 
précédemment, nous allons conserver le même modèle à effet individuel avec les mêmes 
hypothèses de base sur les termes d’erreurs. Cependant, nous allons déterminer à partir d’un 
test de Hausman (annexe II-Tableau 3) lequel des effets fixe ou aléatoire choisir. 
𝒍𝒐𝒖𝒗𝒆𝒓𝒕𝒊𝒋 = 𝜶𝟎 + 𝑿𝟏
′ 𝜶 +  𝑿𝟐
′ 𝜷 +   𝑿𝟑  
′ 𝝀+𝑼𝒊𝒋𝒕   Avec𝐔𝐢𝐣𝐭 =   𝛅𝐢𝐣 + 𝛆𝐢𝐣𝐭 
Le modèle à effet aléatoire est le mieux adapté, le test de Hausman donne un P-
value>0.05 (Annexe II-Test 5). 
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❖ Estimation économétrique du modèle à effet aléatoire par MCG (Résidus 
homoscédastiques, par la correction de white) 
Tableau 6: Estimation économétrique du modèle à effet aléatoire par MCG (Résidus 
homoscédastiques, par la correction de white) 
Modèle Modèle (1) Effet direct Modèle (2) Effets croisés 
Variable dépendante : ouverture Coefficient t-student Coefficient t-student 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊(?̂?𝟏) 4.358791 1.46 4.379637 1.50 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋   (?̂?𝟐) 1.065688*** 40.15 1.064662 40.35 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒊𝒉(?̂?𝟑) -4.840722 -1.47 -4.842792 -1.50 
𝐋𝐩𝐢𝐛𝒋𝒉   (?̂?𝟒) -.297165*** -5.20 -.3118099 -5.49 
𝐋𝐝𝐢𝐬𝐭𝒊𝒋   (?̂?𝟓) -1.555687 -19.17 -1.524653 -18.62 
𝐢𝐩𝐜𝒊(?̂?𝟏) .0688267 0.36   
𝐈𝐩𝐜𝒋   (?̂?𝟐) .1826612*** 5.74   
𝐢𝐩𝐜𝒊2  (?̂?𝟑)   -.0320493 -1.39 
𝐢𝐩𝐜𝒋2  (?̂?𝟒)   -.015667** -2.33 
𝐢𝐩𝐜𝒊 𝐗𝐢𝐩𝐜𝒋  (?̂?𝟓)   .078237*** 4.47 
𝐋𝐚𝐧𝐠𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟏) -.302144 -1.05 -.2678711 -0.93 
𝐂𝐨𝐥𝐜𝐨𝐦𝒊𝒋   (?̂?𝟐) .7309779 4.98 .6906627 4.70 
𝐅𝐫𝐨𝐧𝐭𝒊𝒋   (?̂?𝟑) .5866066 1.84 .6928371 2.16 
Ocde   (?̂?𝟒) -.4939849 -3.92 -.4879866 -3.90 
africa_sub_sah   (?̂?𝟓) .4974605 3.03 .487992 2.97 
Mena    (?̂?𝟔) .8746133 2.92 .8058547 2.69 
Amerique   (?̂?𝟕) .2115322 1.21 .1591745 0.91 
asie_pacifiq  (?̂?𝟖) 1.102398 5.83 1.072077 5.68 
_cons  (?̂?𝟎) -93.61331 -2.03 -93.58635 -2.08 
Le degré d’ouverture a toujours préoccupé nos décideurs quant à son impact sur la croissance 
et sur le commerce international en particulier. Quel est donc son impact direct et indirect 
sur le commerce extérieur ? 
Dans le modèle 1, nous avons fait fi des variables d’interactions tout en prenant en compte les 
variables IPC pour capter un éventuel effet direct de la corruption sur l’ouverture. Il ressort 
qu’une amélioration de l’IPC des pays partenaires à un impact significativement positif sur 
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l’ouverture. Une hausse d’une unité de l’IPC se traduit par une augmentation de 0.18% de 
l’ouverture. Dans le modèle 2 les variables d’interaction prennent une part importante dans 
l’explication de la dynamique de l’ouverture, et les impacts de la gouvernance domestique et 
extérieurs sur l’ouverture sont interdépendants. En effet : 
Impact marginal de l’IPC en Tunisie sur l’ouverture est : 
𝛛𝐋𝐨𝐮𝐯𝐞𝐫𝐭𝒊𝒋𝒕
𝛛𝐢𝐩𝐜𝒊
=  ?̂?5𝐢𝐩𝐜𝒋 
Ce résultat montre que la qualité de gouvernance en Tunisie a un impact sur l’ouverture. Mais 
cet impact est beaucoup plus grand quand les pays partenaires améliorent leur qualité de 
gouvernance.  Il est à noter que, plus la corruption n’est faible dans un pays, plus la Tunisie 
n’est encline à une plus grande ouverture vers ces pays. Ce qui pourrait justifier ce penchant 
vers les pays de l’union européenne.  
Impact marginal de la corruption des pays partenaires sur l’ouverture  
=  
𝛛𝐋𝐨𝐮𝐯𝐞𝐫𝐭𝐢𝐣𝐭
𝛛𝐢𝐩𝐜𝐣
= 𝟐𝛌𝟒𝐢𝐩𝐜𝐣 +  𝛌𝟓𝐢𝐩𝐜𝒊 
L’impact de la corruption d’un pays partenaire sur l’ouverture en Tunisie dépend du 
niveau de corruption conjugué des deux pays (Tunisie et pays partenaires). Les calculs des 
impacts montrent que la corruption constitue une barrière institutionnelle à l’ouverture au 
commerce extérieur. Ce résultat a été mis en évidence Emmanuelle Lavallée (2004). La prise 
en compte des effets spécifiques nous a permis   d’avoir une bonne spécification des modèles 
qui caractérisent l’évolution des indicateurs du commerce extérieur. Il ressort de nos 
estimations qu’un modèle à effet fixe est adapté pour expliquer l’évolution des importations 
en Tunisie. Tandis qu’un modèle à effet aléatoire permet d’ajuster au mieux la dynamique des 
exportations et de l’ouverture en Tunisie. 
4. Conclusions et implications 
La corruption en Tunisie a un impact positif sur le volume des importations en Afrique 
subsaharienne, en Amérique, dans le Mena dans l’Asie centrale et Europe de l’EST, excepté 
Singapour. Plus spécialement durant toute la période 1999-2006, la corruption a eu un impact 
négatif sur les importations des pays de Singapour et de Chine Ras Hong Kong vers la 
Tunisie. Néanmoins dans le MENA cet impact est grand comparativement aux autres zones 
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commerciales. Dans l’OCDE comme dans l’UE, sur la période 2006 à 2012, l’impact de la 
corruption sur l’importation est négatif en général. Dans les pays scandinaves, la corruption a 
eu un impact négatif sur les importations vers la Tunisie sur la période d’étude de 1999 à 
2012. L’impact marginal de la corruption des pays partenaires de la Tunisie est négatif sur les 
importations vers la Tunisie. L’impact marginal de la corruption des pays partenaires de la 
Tunisie est négatif sur les importations. L’intensité négative s’atténue au fur et à mesure que 
la corruption en Tunisie diminue. Il faut remarquer que la corruption domestique n’a pas 
d’impact direct sur les exportations vers les pays partenaires. Cet impact est indirect passe par 
la qualité de gouvernance les exportations sont beaucoup plus influencées négativement par la 
corruption des pays partenaires. Ce résultat est très important, car il suggère que le pays doit 
améliorer sa qualité de gouvernance pour favoriser les exportations. Autrement dit, une 
diminution de la corruption en Algérie d’une unité entraine des effets positifs sur les 
exportations ; mais ces effets s’amplifient au fur et à mesure que la Tunisie améliore sa 
qualité de gouvernance. Donc la Tunisie a intérêt à améliorer sa qualité de gouvernance pour 
compenser les déficits extérieurs dus à la mauvaise gouvernance de certains pays partenaires. 
En résumé une amélioration de la qualité de gouvernance diminue les importations vers les 
pays en voie de développement, mais augmente le volume des importations vers les pays 
développés. Nos résultats montrent que la qualité de gouvernance en Tunisie a un impact sur 
l’ouverture. Mais cet impact est beaucoup plus grand quand les pays partenaires améliorent 
leur qualité de gouvernance. Il est à noter que, plus la corruption n’est faible dans un pays, 
plus la Tunisie n’est encline à une plus grande ouverture vers ces pays. Ce qui pourrait 
justifier ce penchant vers les pays de l’Union européenne. La Tunisie doit préserver un bon 
rythme commercial envers ces partenaires, en améliorant la qualité de gouvernance condition 
sine qua non d’une amélioration de ces exportations sous réserve des contraintes liées à nos 
estimations et à nos des données analyse à cette étude indique que la corruption a des effets 
négatifs et statistiquement significatifs sur le commerce international — directement et 
indirectement aussi bien dans les pays en voie de développement que ceux en développement. 
Par conséquent, il est une preuve de la politique d’intervention visant à réduire l’incidence de 
la corruption. Cependant, les résultats indiquent également que les gains économiques en 
ciblant la corruption dans les pays à faible revenu sont susceptibles de rester faibles si les 
interventions visant à réduire la corruption ne sont pas associées à un ensemble plus large 
d’interventions visant à améliorer la qualité des institutions de gouvernance en général. 
L’effet négatif relativement plus faible de la corruption dans les pays en voie de 
développement est très probablement dû à la multiplicité des faiblesses institutionnelles autres 
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que celles prises par des mesures de perception de la corruption comme suggéré par la 
littérature théorique et analytique. Le système commercial international doit répondre aux 
besoins essentiels de la Tunisie dans le domaine de la croissance. Le problème de fond qui 
aurait dû constituer le programme de développement de l’Afrique dans le système commercial 
international est son environnement institutionnel qui est le socle de tout développement 
économique. Les exigences de qualité de gouvernance probablement sont au centre des 
prochaines négociations commerciales. Afin d’intégrer les politiques commerciales dans les 
stratégies nationales de développement, il faut promouvoir systématiquement l’adoption de 
mesures qui se renforcent mutuellement par les différents départements et organismes 
gouvernementaux, et créer des synergies à l’appui des objectifs de développement. Cette 
question est d’une importance vitale pour le ministère du commerce parce que le commerce 
peut être un moteur important pour la croissance économique ainsi qu’une source de 
financement et de prospérité. D’où l’intérêt de coordonner les stratégies nationales de 
développement.  Enfin, nous avons établi que la corruption constitue une barrière 
« institutionnelle » aux échanges. Néanmoins d’autres éléments relevant de la gouvernance, 
comme un environnement politique et économique instable, un système judiciaire inefficace, 
pourraient influencer l’ouverture commerciale des pays. Une étude sur les interactions entre 
ces variables (indicateurs de kaufmann), Kaufmann (1997) et l’ouverture commerciale, 
jusqu’à présent peu explorée, apparait forte intéressante. Nos résultats suggèrent que les 
économies sont interconnectées avec le phénomène de mondialisation et la notion de 
gouvernance doit dépasser les frontières et englober celle plus générale qu’est la gouvernance 
internationale. Elle doit devenir une préoccupation mondiale. 
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